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Le baptême est un acte concret qui dit une réalité fondamentale : en Jésus Christ, mort et 
ressuscité pour nous, nous avons toutes et tous été libérés du mal qui nous emprisonnait. 
Nous sommes devenus enfants de Dieu, capables de faire Sa volonté c’est-à-dire d’aimer les
autres et le Seigneur. 

Pour pouvoir aimer, il faut avoir reçu de l’amour. Pour pouvoir s’épanouir , il faut avoir reçu
de l’amour. Dieu nous a créés avec ce besoin viscéral d’être aimé pour ce que nous sommes 
et d’aimer en retour. On ne veut vivre seul, la vie est par essence un acte communautaire. 

Et c’est ce que nous disent les deux textes que nous avons choisis pour aujourd’hui. 

Dans l’évangile de Matthieu nous avons écouté le baptême de Jésus qui sera le lancement de
son ministère. Ce que je trouve intéressant pour nous c’est que Jésus, en demandant à Jean 
Baptiste de le baptiser, nous affirme que l’on a besoin des autres. Jésus aurait pu se baptiser 
tout seul mais il ne le fait pas.  Le baptême, la foi, l’accomplissement de nos ministères se 
fait en équipe car nous avons besoin d’une communauté pour renforcer notre foi, pour 
accomplir la mission que Dieu nous a donnée, pour sentir son amour premier. On n’est pas 
chrétien tout seul mais avec d’autres. Et c’est ce que nous avons dit à Matthieu lorsque nous
l’avons baptisé et que nous nous sommes engagés à l’accompagner sur son chemin de foi à 
venir. Nous lui avons dit : « ne t’inquiète pas, tu n’es pas seul, nous serons là pour toi ». De 
telle parole sont essentielles.

L’autre parole essentielle c’est celle de Dieu qui dit à chacun de nous : tu es mon fils, ma 
fille bien aimé, c’est en toi que j’ai pris plaisir. Entendre cette parole d’amour 
inconditionnelle nous permet de réaliser au moins deux choses.

D’abord, c’est réaliser qu’il est bon que nous soyons venus au monde. Notre naissance a été 
désirée et attendue par Dieu. Savoir cela nous apporte la confiance et l’amour dont nous 
avons besoin pour vivre. Et Matthieu porte de par son nom cette affirmation. Vous le savez 
sûrement mais Matthieu signifie « don de Dieu ». Lucie et Nicolas, en donnant ce nom à 
votre enfant vous avez affirmé que c’est Dieu qui vous a fait cadeau de ce bébé et qu’Il 
l’aime tout comme vous l’aimez. 

Enfin, entendre que Dieu nous aime nous donne la capacité d’aimer Dieu et les autres en 
retour et de leur venir en aide. Bien sûr le choix nous appartient car Dieu nous laisse libre de



faire nos propres choix. Mais comme nous avons été aimés en premier alors nous avons un 
exemple sur lequel nous appuyer. Nous sommes invités à dire à notre tour «  il est bon que 
tu vives et tu as quelque chose d’unique à apporter au monde ». C’est la parabole du bon 
samaritain. 

Au premier abord, le Samaritain n’est pas le plus qualifié pour venir en aide à la personne 
blessée sur le bord de la route. Il ne fait pas partie du peuple élu, il est même leur ennemi. 
Il ne connaît pas la loi de Dieu, contrairement au lévite et au prêtre, qui eux savent qu’ils 
doivent prendre soin de leur prochain. Et pourtant, il n’y a que lui qui agisse comme il le 
faudrait ! Il n’y a que lui qui est ému fasse à la souffrance de cet inconnu et qui décide 
librement de l’aider. 

Ici Jésus nous rappelle, non sans humour, cette expression bien connue « il ne faut pas se 
fier aux apparences ». En apparence on aurait pu se dire que le prêtre et le lévite était plus 
qualifiés pour faire la volonté de Dieu et de venir en aide à cet homme blessé. En apparence 
on pourrait penser que les Églises sont plus qualifiées pour aider leur prochain. Sauf que 
Jésus nous dit qu’il n’en est rien ! Enfermer dans leur carcan, les représentants religieux 
ferment les yeux sur cet homme dans le besoin. Peut être qu’ils n’ont pas envie de toucher 
un homme qui saigne car il se doivent de rester purs selon les critères de leur religion, peut 
être qu’ils se disent qu’ils valent mieux que de jouer les aides-soignantes ou qu’ils sont 
appelés à quelque chose de plus important que de se soucier du malheur d’une seule 
personne. Peut être qu’ils en ont assez de prendre sur leur épaules toute la  misère du 
monde. Alors ils passent leur chemin.   

Il ne faut pas se fier aux apparences. Les Églises et leurs représentants ne sont pas meilleurs 
que les autres et une personne qui ne pratique pas de religion peut être un meilleur chrétien 
que ceux qui vont au culte régulièrement. 
Nous ne pouvons faire de généralité, parce que chaque individu est unique et fait ses propres
choix. 
Mais en tant que chrétiens, nous nous devons de vivre d’une certaine façon. Aimer Dieu et 
les autres n’est pas une belle phrase publicitaire mais un choix quotidien qui se traduit de 
façon concrète. Devant chacun de nos choix nous devons nous demander « est ce que ce que
je suis en train de faire est un acte d’amour envers Dieu et les autres ? «  « est ce que 
j’applique ma foi ? » . Jésus nous dit que toutes les lois ne sont pas bonnes et que nous 
devons les remettre en question par rapport à la loi de l’amour. Si une loi nous empêche de 
venir en aide aux autres, tout comme la loi juive à empêcher le prêtre et le lévite d’aider cet 
homme blessé, alors nous nous devons de ne pas la respecter. 

Nous sommes appelés à prendre soin des autres, tout comme Dieu prend soin de nous, sur le
court terme comme sur le long terme. 



En effet le bon Samaritain ne se contente pas de soigner superficiellement l’homme blessé, 
il s’en occupe dans la durée. Et comme il ne peut veiller sur lui tout le temps de sa rémission
, il délègue cette tâche à quelqu’un d’autre, à l’aubergiste. 

Ce qui me fait revenir à notre point de départ : nous ne sommes pas seuls. Nous ne sommes 
pas appelés à tout faire tout seul mais à travailler en équipe, dans la confiance. Le 
Samaritain fait confiance à l’aubergiste pour prendre soin du blessé et l’aubergiste fait 
confiance au samaritain pour lui faire crédit et attendre son retour. 
C’est ainsi que nous sommes appelés à faire Église, en nous appuyant sur les dons de 
chacun, en se faisant confiance, en acceptant de ne pas tout maîtriser. Et si nous pouvons le 
faire c’est parce que nous vivons de l’amour premier et de la confiance première que Dieu a 
en chacun de nous. 

Matthieu, en recevant le baptême tu as reçus l’amour premier de Dieu. Tu as entendu les 
engagements de tes parents, de ton parrain, de ta marraine et de toute la communauté. Et 
même si, aujourd’hui tu n’en comprends pas le sens, je crois que tu le ressent au plus 
profond de toi. 

Tu n’es pas seul mais entouré par ta famille et par la communauté chrétienne. Tu es aimé. Et
cet amour sera ta force pour grandir dans la confiance. 
Lors de ta vie, de multiples possibilités se présenteront à toi et tu devras faire des choix. 
Puisses-tu , comme le bon samaritain, faire le choix de l’amour et de la confiance. Puisses-
tu t’affranchir des règles qui ne sont pas justes pour accomplir celle de Dieu. Puisses-tu 
aimer les autres comme Dieu les aime. 

Et si des obstacles se dressent sur ta route, ne craint pas car tu n’es pas seul. Ta famille sera 
là pour te soutenir, la communauté chrétienne sera là pour t’aider et Dieu mettra sa force 
dans ta faiblesse. 
AMEN 


